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Je n’ai jamais fait mon âge.


Je l’ai toujours laissé faire aux autres.


GB.





LA GENÈSE (en quatre tableaux)



Tableau 1


Un matin, je me suis réveillé, j’étais Dieu …


Oh, ça n’a pas été facile tous les jours, faut pas croire ! Bon, les anges, les anges, ça va un moment, mais on se lasse à la fin (si j’ose dire). Alors j’ai organisé une assemblée générale extraordinaire. J’ai dit — « Écoutez, les cocos, vous êtes sympas, j’peux pas dire, Dieu par-ci, Dieu par là, Notre Père qui êtes odieux, z’avez besoin de rien, etc, etc ; mais bon ! Alors, voilà, j’ai eu une super idée, je vais créer la terre. »


Qu’est-ce que j’avais pas dit là !


— Oui, euh, si c’est pour être emmerdés avec des gens qu’on connaît même pas. En plus, ça va faire du bruit et si ça se trouve, même des odeurs, protesta la cohorte angélique.


— Écoutez, les mecs, ici, c’est moi le Boss, alors j’fais qu’est-ce que j’veux, ok ?


Bon, ils l’ont tous fermé, y z’avaient intérêt, j’étais pas d’humeur. Alors, j’ai commencé à dessiner des plans, à en tirer, à en photocopier (si, on était équipés), j’en ai jeté, je sais pas combien. Le seul croquis que je regrette, c’est celui de la terre cubique. Je trouvais que c’était bien pratique, stable et tout. Mais bon, à l’unanimité de moi-même, j’ai fini par décider qu’elle serait ronde.


Au début, tout allait bien. C’était super beau. Je me baladais tous les jours dans mon grand jardin. Éden, que j’l’avais appelé. Me d’mandez pas pourquoi, ça m’est venu comme çà. Mais, au bout d’un moment, les fleurs, les plantes, les arbres, bon, quand t’en as vu un ou une, tu les as tous vus. Surtout que l’éternité, c’est long, surtout vers la fin (1). Je commençais sérieusement à m’ennuyer. J’aurais pu inventer la télé, mais quand je vois le résultat aujourd’hui. Ou une fusée spatiale, je sais pas, moi. Ben, non ! J’ai été t’inventer : L’être humain !


Bon, le mec au début, sympa ! Je vois, y v’nait chez moi, j’allais chez lui, on prenait l’apéro, on jouait au 421, et pis un jour le vl’a qui sonne à mon nuage privé :


— Ouais, Adam, quesse tu veux ? Chuis occupé là (je faisais un golf avec Gabriel)


— Euh, voilà, Dieu, ben, j’ai tout c’qui faut, j’peux pas dire. J’ai une grotte F5, un mammouth perso pour faire mes courses, un super beau jardin, mais…


— Mais quoi, parle !


— C’est en dessous d’la ceinture, y a comme un défaut ! (2).


Compris ! J’avais inventé un prototype sexué, à courant alternatif, mais sans prise femelle. L’erreur…!


— No souçaille, j’te prépare ça pour demain. En attendant, donne le bonjour à ton orang outan, y dis-je.


J’ai bossé toute la nuit. (Ah, non, à l’époque j’avais pas encore inventé) Enfin, bon, j’ai bossé. J’ai jeté dix-huit croquis. Le premier, genre Arlette Chabot et enfin, Claudia Schiffer.


Le Adam, y s’pointe le lendemain. J’y montre les croquis. Y va pas me choisir Arlette ! J’y dis : « — Mais, putain, fais gaffe, y en a des mieux, quand même !


— Chuis pressé, qu’y m’dit.


Bon, finalement j’ai convaincu Adam de prendre la Schiffer. Mais, fallait lui trouver un nom. J’avais entendu un truc à la radio, que j’avais bien aimé, c’était : Ève lève-toi ! Entre deux pubs pour des nuages soi-disant garantis éternellement en synthético. (J’y crois pas à ces trucs là, mais bon…) Toujours est-il, que le lendemain, la Ève était prête, astiquée et tout. Le Adam, tout content, y m’dit : -« J’vais l’essayer, si ça va pas, elle est garantie ? Et y s’barre avec, sans dire merci. J’te jure les jeunes…


***


LA GENÈSE Tableau 2


Tout s’est bien passé, Moi merci. Jusqu’au jour où Gaby me dit : « — Dites donc, mon Dieu, ça fait un moment qu’on n’a pas vu vot’voisin, l’père Satan.


— Mon Moi, mais c’est vrai, j’espère qu’il est pas malade. Prends ma mob et pousse jusqu’à chez lui, pis dis-y qu’y passe prendre l’apéro.


Une heure après, tout le monde était là. J’avais fait prévenir les Adam’s and Ève, Chita et son gorille.


Satan avait l’air renfrogné. Y m’dit –« Dis donc toi, quand tu crées, ça te dérangerait de m’demander mon avis ? J’te signale que j’habite à cent cinquante mètres des nouveaux locataires et c’est pas d’la tarte ! Y font la nouba tous les soirs, et que j’te mets le Dance Floor à donf, et que j’te rigole jusqu’à plus d’heures. T’as beau taper au nuage, y s’en foutent !


— C’est vrai, Ève ? m’enquérais-je.


— Y fait hièche ce con, il a qu’à v’nir avec sa meuf, demain c’est mon moiversaire, j’invite ! dit l’ingénue. (Elle venait d’inventer les gros mots.)


— Ton quoi ?


— Mon moiversaire ! Ben, ça fait un mois que vous m’avez créée, non ?


— Euh, oui, bon… Satan, un p’tit Chivas ? Sers-toi y a des chips, détournai-je l’attention (la tension).


C’était pas gagné, la cohabitation.


— Et toi, Adam, tu dis rien ? hélai-je my first man.


— Ben franchement, si j’aurais su, j’aurais pas v’nu. V’là que Madame è veut qu’on aille au mammouth, demain sam’di, alors que tous les autres jours c’est calme. Mais non, Madame décide, Madame organise …


— Oh, mon Choupinou-Adamou, pour me faire plaisir, larmoya la belle Eva.


Satan saisit la balle au bond. « Mais, je me ferai un plaisir de vous accompagner, chère Madame, ainsi nous pourrons faire plus ample connaissance et oublier ce malentendu.


Ce qui fut dit fut fait. Je leur avais juste indiqué de ne pas s’arrêter au rayon des pommes, même en Promo.


— Ben, pourquoi ? bêtifia Ève.


— Mon Moi, c’est comme çà, cherche pas à comprendre, Èvy, tu sais très bien que mes voies, bien que sans péages, sont malgré tout impénétrables.


Le lendemain, Adam vint faire un poker avec Moi, tandis que Satan et Ève allaient faire les courses. Évidemment, j’aurais dû m’en douter, le démoniaque Satanas préparait un coup fourré. Arrivé au rayon des Golden, y fait :


— Putain, cinquante centimes d’euros le kilo, c’est donné, j’vais en prendre …


— Oui mais, Dieu a dit, pas touche ! lui susurra Ève.


— Si personne lui dit, y saura rien. Tiens, v’là mon pote Serpentin ! Comment tu vas, mon vieux ?


— M’en parle pas, mon Satanou, j’ai eu une engueulade par le Boss ce matin, les bras m’en sont tombés et j’ai les jambes coupées !


— Ben, je vois, oui, mais comment tu fais alors, au niveau de la hiérarchie ?


— Je rampe, qu’est-ce tu veux que j’fasse, c’est çà, ou la porte, alors, je rampe …


— Une petite pomme, pour te remonter la pêche ? Je vois qu’t’as pas la banane.


***


Tout se passait donc à peu près bien. Je ne fus au courant de l’histoire des pommes que beaucoup plus tard. Mais, un matin, je vois mon Adam qui s’amène avec la Ève tirée par les cheveux sur une peau d’auroch. J’y dis –« Qu’est-ce qui y a encore, t’es tout vert, Adam ! (3)


— Rien, qu’y m’dit, c’est juste pour une révision des 5000.


— Déjà ! Mais tu vas l’user …


— C’est pas çà, mais si on pouvait améliorer un truc, là.


— Quel truc ?


— Ben, là, au niveau du torse, c’est plat, comme moi. Et j’aurais bien aimé avoir quelque chose à me mettre sous la main. Les deux, même, si c’est possible.


Un peu chiant, quand même, l’Adam …


— Bon, viens avec moi, on va voir le chef d’atelier, dis-je alors à ma créature : « -Euh, Raymond, excuse-moi, mais y a un client qu’est pas content du modèle que tu lui a fabriqué.


— Kesskiveu, c’con là, c’est pas les Galeries Lafayette ici.


— Raymond, excuse-moi, mais le client a toujours raison. Il voudrait que tu mettes sur le torse, quelque chose à palper.


— À palper ? Mais, qu’est-ce qu’y veut palper, ce nase ?


— Je sais pas, Raymond, qu’est-ce que t’as en stock ?


— Ben, j’ai une caisse qui vient d’arriver par Nuagissimo, je sais même pas ce qu’il y a dedans !


— C’est marqué dessus, Raymond : Roploplos, t’as qu’à lui en coller un et pis c’est marre … (4) (5)


Adam intervint :


— Euh, excusez-moi, dit-il ingrat, mais si vous pouviez en coller deux, ça m’arrangerait.


Adam repartit donc avec sa Ève améliorée, tout content. Dans la matinée, je reçus la visite inopinée de Serpentin.


— Que puis-je faire pour vous, jeune rampant ?


— Ben, c’est pour m’excuser, pour l’aut’jour, vous avez bien fait de m’engueuler, my God, je le méritais et j’étais venu voir si vous pourriez me remettre sur pieds. D’autant que j’ai un scoop pour vous.


— Ah ? Voyons çà …m’émoustillai-je.


— Ben, l’aut’jour, au mammouth, j’ai vu la Ève et Satanas qui bouffaient des pommes.


— What ! Are you sûre ?


— Yes, my God !


Je décidai de faire appel à Gabriel, mon premier adjoint. Un coup d’étoile filante plus tard, Gaby accourut.


— Convoque-moi ces deux misérables vers de terre immediatly !


L’Adam et la Ève, tout penauds, têtes basses, devant moi.


— Qu’est-ce que vous avez foutu, bordel de merde de nom de Moi ! (Oui, je sais aussi être grossier) Je vous avais dit de pas toucher aux Starkings, qui c’est qu’a eu l’idée ?


(En chœur) : C’est Satanas !


— Le pourri ! Y va m’le payer…Quand à vous deux, votre compte est bon. Alors toi, Adamsky, j’te paye une nouvelle meuf avec roploplos aérodynamiques et toi la Ève un super casque branché en permanence sur Fun Radio pour ton Dance Floor et ben, à partir de maintenant : Vous irez bosser pour vous payer tout cà ! Et dès à présent, je vous augmente le loyer ou vous dégagez !


LA GENÈSE Tableau 3


(Adam raconte)


Le boss était salement en pétard contre moi et Ève. J’étais allé sur son cumulus de campagne, un week-end, mais il me fit dire qu’il n’était pas là. J’étais dans la mouise à cause de cette écervelée d’Ève. Quelle conne aussi d’aller bouffer ces pommes sous prétexte qu’elles étaient en promo. En plus, God nous avait virés de la grotte, du coup c’est moi qui y étais (dans la grotte). Je savais rien faire, pas de formation, néanmoins j’entrepris de graver quelques C.V. sur des rochers voisins. Je demandai à Dinau, un pote brontosaure, de bien vouloir me les distribuer non affranchis, vu que j’avais pas de blé non plus, ne sachant pas le faire pousser. Tous les matins, j’allai relever la poche du kangourou, mais… rien, nada ! Je décidai donc de retrousser les manches que je n’avais pas et d’entreprendre le monde. Pour tout arranger, Ève m’annonce un soir :


— Tu sais quoi, choupinou, chuis en cloque !


— Mercredi ! ne puis-je m’empêcher d’exclamer, alors même que la semaine de 35 heures n’était pas encore inventée ; et comment tu te sens ?


— Caïn, caha …


La situation devenait cornélienne avant l’heure. Mais, j’étais décidé à me battre. J’avais beau faire toutes les grottes alentour, impossible de trouver un job. Bon, y a bien une famille d’orang-outan qui m’aurait embauché comme baby-sitter, mais ils voulaient me payer en bananes. J’avais déjà eu assez de problèmes avec les pommes. Et puis moi, les moutards des autres…


J’avais loué un studio-grotte, récemment libéré par une famille de chauve-souris, mais je songeai à trouver plus grand, d’autant que la famille s’agrandissait encore. Après notre petit Caïn arriva Abel …


Monsieur Serpentin me proposa rapidement une situation : Destructeur de planète. Je ne comprenais pas bien quel serait mon travail, mais désormais associé à M’sieur Satanas, Serpentin assurerait ma formation. Je fus embauché à la Lucifer’s and Co. Un matin, alors que je prospectais la région à la recherche de quelque chose à détruire, je me trouvai nez à nez, avec un autre moi-même, exactement semblable, sauf qu’il était noir. Ma stupeur passée, j’essayai de faire connaissance.


— Bonjour, moi y en a être Adam, premier homme sur la terre, toi y en a être qui ? Et pourquoi toi y en a être noir ?


— Permettez-moi de me présenter, mon nom est Léopold, voici mon épouse, Grâce Jones. Bien que ne comprenant quasiment pas votre langue, j’essaierai de m’adapter. Voulez-vous dîner avec nous ce soir ? m’assena-t-il.


*


LA GENÈSE TABLEAU 4.


(Dieu raconte)


Après l’échec subi avec Adam et Ève, je ne souhaitais pas en rester là. Surtout que j’étais la risée de Gabriel et sa clique, ainsi que de Satan, trop content d’avoir réussi son coup. Je fis convoquer mon chef d’atelier.
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